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« Textiles du 21 e siècle » 
 

Musée de d’Art et d’Industrie de Saint-Etienne 
Musée de Bourgoin-Jallieu 

 
du 15 octobre 2009 au 14 mars 2010 

 
 
 
 
Les techniques liées au textile figurent parmi les plus anciennes de l’histoire de l’humanité, 
transformant profondément notre rapport au monde. Aujourd’hui, avec les Textiles du 21 e 

siècle , nous entrons dans une ère où ces techniques deviennent un atout technologique majeur. 
 
En effet, que ce soit dans les domaines du sport et des loisirs, de l’environnement, de la 
protection, du design ou encore de l’électronique et de la santé, les textiles techniques et 
fonctionnels sont les premiers constituants de nombreux objets qui améliorent et 
révolutionnent notre quotidien . 
 
Les Textiles du 21 e siècle  sont aussi en quête d’innovation : « ordinateur prêt-à-porter », 
textiles électroniques, nano-textiles, autant de technologies de rupture synonymes de progrès. 
 
Bourgoin-Jallieu et Saint-Etienne  marquent un axe historique et géographique à la fois du 
patrimoine textile et du tissu industriel contemporain régional. 
 
Au travers de cette exposition, présentée simultanément et de façon complémentaire au Musée 
d’Art et d’Industrie de Saint-Etienne et au Musée de Bourgoin-Jallieu, le visiteur découvrira 
la dimension exceptionnelle de l’utilisation de ces textiles dans la vie quotidienne et 
professionnelle. 
 
Une scénographie textile proposera de découvrir les Textiles du 21 e siècle ,  au travers de 
manipulations interactives, de vidéos et supports écrits et multimédias. Cette exposition 
s’adresse à chaque visiteur quelque soit son âge et ses connaissances. 
 
Place à la découverte et à l’étonnement ! 
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I - Exposition : Textiles du 21 e siècle    
 
 

1- Une exposition au cœur du textile du 21 e siècle     
 
 

a) Deux musées ancrés sur un territoire textile 
 

 
Observatoire de la création industrielle contemporaine, le Musée 
d’Art et d’Industrie de Saint-Étienne  entretient une relation très 
forte avec la ville, sa région et la population. Miroir valorisant 
des activités stéphanoises , il est conçu comme un outil culturel 
à part entière. Important centre de ressources par la richesse et la 
qualité des collections et de la documentation, le musée n’oublie 
pas ses missions de valorisation du patrimoine moderne  : 
actualités des industries d’art et des métiers contemporains, liens 
entre histoire et innovation, et arts appliqués à l’industrie et 
design. 

 
L’histoire du Nord-Isère  se caractérise par son identité 
industrielle textile et ses savoir-faire dans les domaines du tissage 
et de l’ennoblissemen t. Le Musée de Bourgoin-Jallieu  explore 
cette histoire, des premiers tampons d’impression aux dernières 
technologies informatiques, autour de trois axes forts : les 
hommes, les techniques et les étoffes . Des actions de 
valorisation permettent d'aborder ces différents thèmes en lien 
avec le patrimoine du Nord-Isère et les entreprises qui sont 
implantées sur ce territoire : l’industrie textile et la mode, les 
techniques et les hommes, la création contemporaine et le textile, 
sans oublier les nouvelles applications du textile. 

 
 
 

b) Des partenariats scientifiques et industriels ré gionaux 
 
 
Afin d’élaborer le contenu scientifique de l’exposition et la rendre accessible à tous les publics, un 
partenariat a été noué à cette occasion avec l’ITECH (Institut Textile et Chimique de Lyon) et le CCSTI du 
Rhône  (Centre de culture scientifique, technique et industriel).  
 
L’exposition retrace l’environnement du textile en Rhône-Alpes  et la synergie avec les autres secteurs 
industriels : chimie, mécanique, génie civil, médical. En effet, le matériau textile se développe grâce à la 
combinaison de différents savoirs et procédés. 
 
Elle présente par ailleurs les différentes applications des textiles technique s, leurs moyens de 
production et leurs performances. L’ensemble de la filière est représentée en Rhône-A lpes , de la 
matière première à la confection. Le futur des matériaux textiles est présenté avec le concours des 
entreprises au travers d’applications médicales, de matériaux « intelligents », de matériaux fonctionnels et 
adaptatifs, sans oublier les formations et le potentiel économique de toute une région dans le domaine 
textile. 
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c) Les objectifs de l’exposition  
 
 
�  Sensibiliser les jeunes et leurs formateurs sur le potentiel très méconnu des Textiles Techniques et 

Fonctionnels.  
�  Permettre aux personnels des entreprises de ce secteur d’appréhender de façon plus globale  le 

domaine dans lequel ils exercent leur activité professionnelle. 
�  Valoriser auprès du grand public les savoir-faire d e la branche textile rhônalpine et leur 

évolution  (intégrant les savoir-faire d’autres branches industrielles : chimie, automatisme, 
électronique, mécanique, …). 

�  Faire découvrir les nouvelles applications des text iles techniques et fonctionnels et leur futur 
dans les domaines du transport, du bâtiment/génie civil, des sports/loisirs, de la santé, de la protection, 
de l’électronique, de l’agriculture, de l’environnement, de la mode/habillement… 

 
 
 

d) Le parcours muséographique  
 
 
Il invite le visiteur à découvrir les principales notions de la filière textile au travers d’un tronc commun 
aux deux musées qui rappellent les fondamentaux techniques par le biais d’un espace tactile et interactif. 
Chaque musée présente ensuite les différents domain es d’application en résonance avec son 
territoire . 
Sports et loisirs, protection de la personne et automobile  sont les thèmes abordés par les deux 
musées. 
 
Le Musée d’Art et d’Industrie  propose en plus de découvrir les textiles techniques dans les domaines de 
la santé  et du design . 
 
Le Musée de Bourgoin-Jallieu  pour sa part s’intéresse aux domaines de l’environnement , de 
l’électronique  et de la mode .  
 
Des objets de la vie quotidienne ont volontairement été sélectionnés afin de susciter la curiosité et 
l’étonnement du visiteur, pour l’amener à découvrir et comprendre le rôle et la place du matériau textile 
dans notre environnement. De même, des manipulations interactives font découvrir les principales 
fonctions des textiles techniques et fonctionnels. 
 
 
 

e) Une scénographie innovante 
 
 

La scénographie créée par l’agence « Crocodile / Les crayons » 
entraîne d’emblée notre curiosité vers ce matériau futuriste. Dans 
chaque musée, des structures en tissu tendu, envahi ssent 
l’espace .  
À la fois décor organisant l’espace, mobilier par les formes et les 
volumes qui lui sont imposés, support d’information par les 
impressions qu’il porte, médium audiovisuel quand il devient 
écran, sa relation avec le public varie tout au long de la visite. 
Réalisé en une seule pièce, ce ruban textile géant s’offre à nous 
sous forme d’espaces cellulaires habitables qui rappellent la tente 
nomade, se veut une banque des savoirs s’étirant à la manière 
d’un serpent. Le public ne déambule pas le long de parois rigides, 
il glisse et se glisse dans l’exposition. 
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2- Textiles techniques en Rhône-Alpes : ce qu’il fa ut savoir 
 
 

a) La région Rhône-Alpes : de la soie au tissu tech nique  
 
 
La présence d’un secteur consacré aux textiles techniques en Rhône-Alpes est intimement liée à l’histoire 
de l’industrie régionale, à ses évolutions et aux connexions entre des branches d’activités différentes. 

 
 
L’industrie de la soie dans la région lyonnaise 
remonte au XVI e siècle . Progressivement, des 
espaces spécialisés de fabrication émergent aux XIXe 
et XXe siècles qui se répartissent sur l’ensemble du 
territoire de la future région Rhône-Alpes : tisseurs à 
Lyon, mouliniers en Ardèche, passementiers à Saint-
Étienne, tisseurs et imprimeurs dans le Nord-Isère et 
fabricants de toile à Roanne et dans ses environs.  

 
 
Ce large panel de savoir-faire textile bénéficie des 
découvertes et des progrès de l’industrie chimique 
lyonnaise dans les domaines des matières colorantes, 
des opérations de préparation des fils et de l’apprêt 
au cours du XIXe siècle. La naissance de l’industrie pétrochimique lyonnaise du  XXe siècle  
constitue une étape fondamentale pour la filière te xtile régionale grâce au développement de 
nouvelles fibres artificielles puis synthétiques . On ne tisse plus seulement de la soie mais des 
matières nouvelles qui vont être travaillées pour la mode et également pour réaliser des textiles dont les 
performances techniques et les propriétés fonctionnelles vont trouver de nouveaux domaines 
d’applications dans les industries de la défense, des transports ou de la santé.  

 
 

Aujourd’hui, la région Rhône-Alpes constitue la pre mière concentration européenne couvrant tous 
les métiers de la filière des textiles techniques e t fonctionnels . Elle accueille sur son territoire des 

leaders mondiaux du secteur ainsi qu’un tissu dense de PME-PMI (52 % 
des entreprises concernées emploient moins de 100 salariés) dont 
certaines sont dominantes sur leur marché. Au final, la région représente 
70% du chiffre d’affaires français dans les textiles techniques et 18% de la 
production européenne. La région se caractérise par un cluster consacré 
aux textiles techniques qui regroupe des centres de formation, des 
laboratoires de recherche et des réseaux textiles professionnels. 
 
 
Le secteur des textiles techniques et fonctionnels (10 000 emplois), 
composé d’environ 150 entreprises, est particulièrement présent dans le 
Nord-Isère (sports et loisirs, électronique, etc…) et la Loire pour les textiles 
de santé (issus de la passementerie et des textiles élastiques), dont Saint-
Étienne est la capitale européenne avec 60% des entreprises françaises, 
employant plus de 2 000 salariés. Cette activité a pris de l’ampleur avec la 
présence de leaders mondiaux dans les tissus de verre et de carbone, ou 
les articles de contention, bandages de compression et prothèses 
orthopédiques.  
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b) Vers de grands événements culturels métropolitai n 
 
 
La collaboration entre le Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Etienne et le musée de Bourgoin-Jallieu peut 
constituer les prémices de l’euro-métropole telle que voulue par les Présidents des trois agglomérations  
(Gérard Collomb pour le Grand Lyon, Maurice Vincent pour Saint-Etienne Métropole et Alain Cottalorda 
pour la Communauté d’Agglomération porte de l’Isère) lors de leur séminaire de travail qui s’est déroulé le 
9 juillet dernier à l’Institut Français du Pétrole. 
 
Parmi les thématiques abordées et sur lesquelles ont travaillé les vice-présidents des trois collectivités, 
figure en bonne place la Culture. Le séminaire a ainsi affirmé l’ambition immédiate de « métropoliser » les 
grands événements phares déjà existant et de créer un agenda culturel métropolitain. 
 
 

c) Un cluster en plein développement 
 
 
Pour David Rigby, directeur de David Rigby Associates, la région Rhône-Alpes fait de la France un des 
pôles mondiaux les mieux dotés tant en compétences qu’en technologies. 
  
« En 25 ans d’activité dans le secteur des textiles techniques, la force exceptionnelle de la région Rhône-
Alpes m’a toujours frappé. L’analyse récente menée sur les clusters de textiles techniques par le cabinet 
que je dirige montre que l’industrie est tirée par deux types d’acteurs très complémentaires […].  
 
Figurent en tête les grands groupes  qui sont devenus des leaders en misant sur la globalisation et 
l’internationalisation, la croissance interne et externe, les fusions-acquisitions tels Brochier et Hexcel-
Genin, Porcher-BGF. S’y ajoutent les PME innovantes  qui doivent leur réussite à un positionnement sur 
des marchés de niche très porteurs et à une politique de concentration, de diversification et de 
développement très stratégique. C’est le cas de CTMI (composites), d’Europrotect (protection), de 
Chomarat (renforts de produits composites) de Ferrari et de Mermet (construction) ou d’acteurs clés de la 
santé comme Thuasne, Ganzoni et Gibaud… » 
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d) Les textiles techniques : matériaux du nouveau s iècle 
 
 
Les textiles techniques sont présents partout, dans tous les secteurs. Ils ont parfois remplacé les 
matériaux traditionnels. Plus encore, ils ont créé des fonctions qui n’existaient pas encore… 
  
Aux performances techniques, se sont ajoutées des fonctions inédites. Désormais, non seulement les 
textiles habillent l’homme, mais ils le soignent, l e réparent.. . Ils le protègent d’agressions très 
diverses, veillent sur lui. Grâce à l’évolution des technologies, ces textiles deviennent adaptatifs, voire 
« intelligents ». 
 

 
Répartition de la consommation mondiale de textiles techniques par domaines d'application en volumes  -   
Source David Rigby Associates 
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e) Quelques définitions…  
 
 
Textiles traditionnels, techniques, fonctionnels, adaptifs, « intelligents »… Reflet du temps et du savoir des 
hommes, les textiles comme tout autre matériau ont évolué avec la technologie pour répondre aux 
exigences toujours plus grandes de l’industrie et de la société.... Ils constituent aujourd’hui toute une 
galaxie de textiles dont il est parfois difficile de percevoir les frontières tant leurs performances et leurs 
champs d’application sont vastes.   

Les textiles dits « techniques » ou à « usage techn ique » peuvent se définir comme « des matériaux 
textiles dotés de qualités et de propriétés techniques très élevées pour répondre à des besoins de 
performance spécifiques et dans des conditions données ». 
Les performances exigées sont multiples : mécaniques, thermiques, électriques, chimiques, biologiques, 
optiques, dimensionnelles… 
 
Les textiles traditionnels sont en train d’évoluer vers les textiles fonctionnels pour répondre aux 
demandes croissantes du monde moderne (confort, bien être, santé, hygiène, facilité d’emploi, légèreté, 
entretien, résistance, esthétique…). L’idée est de conférer des propriétés nouvelles aux textiles pour leur 
donner le maximum de valeur ajoutée et de fonctions possibles.  
Tout l’univers textile du quotidien est concerné : mode-habillement, ameublement, décoration, industrie, 
sport, santé, protection, équipement intérieur des véhicules...  
 
Les textiles adaptatifs , parfois appelés textiles « intelligents  » (Smart textiles en anglais) sont les 
derniers nés. Ils sont dus à l’introduction dans les textiles de systèmes miniaturisés chimiques, physiques, 
biologiques, électroniques ou téléinformatiques visant à les rendre réactifs, interactifs, adaptatifs, 
intelligents. Trois objectifs sont visés : tout d’abord détecter, mesurer et analyser des paramètres 
stratégiques (organisme, équipement, environnement), ensuite réagir à cette information par un ordre ou 
une action donnée. Enfin, si besoin, transmettre à distance ces informations (mobile, GSM, GPS, puces, 
microprocesseurs, micro, antenne, RFID).  
L’explosion des technologies de l’information et des nanotechnologies ouvrent des perspectives 
gigantesques dans tous les secteurs : santé, handicap, industrie, sécurité, protection, télésurveillance, 
milieu extrême... 
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3- Visuels de l’exposition (libres de droit)  

 
 

     
 
1. Tenue Raidlight, tissu Aquatech® de la société 

Payen.  
 

     
 
2. Tissu composite, Porcher Industries, utilisé 

dans la construction spatiale.  
 

               
 
3. Tissu pour voile de parapente, tissu Porcher 

Industries.  
 

            
 
4. Tissu pour toile de montgolfière, tissu Porcher 

Industries.  
 

                    
 
5. Casque en composite, société Pulsium.  

        
 
6. Casque pliable pour l’escalade en composite, 

société Pulsium.  
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7. Détail de machine textile, société Bel Maille.  
 

   
 
8. Textile à fibres optiques lumineux pour effet 

décoratif ou informatif développé par Cédric 
Brochier Technologies.  

 

       
 
9. Lac de montagne avec une membrane 

d'étanchéité. Fabricant du tissu : Ferrari, 
réalisation : Relais Textiles Techniques. 
Société Grando (42). Photo Relais Textiles 
Techniques. 

 

    
10. Cadre, de marque RXR, de la société Time en 

fibre de carbone.  
 
 

       
 
11. Détail d’une tresse en cours de tissage. Photo 

Guy Némoz.  
 

      
 
12. Tissu pour la vigne Vitexsol de la société 

Texinov.  
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13. Tissu (détail) pour la vigne Vitexsol de la 

société Texinov.  
 

                  
 
14.     Visuel de l’exposition. Agence Altavia 

connexion 
 

         
 
15. Scénographie Dessin Crocodile/ les Crayons. 
  

16. Salle de projection. Dessin Crocodile/ les 
Crayons. 
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4- Quelques applications des textiles techniques et  fonctionnels 
 
  
Les TTF font partie de notre quotidien. Mais ils font aussi l’objet de transformation pour créer des objets 
très innovants grâce à plusieurs entreprises de la région Rhône-Alpes. En voici quelques exemples et 
leurs propriétés :  
 
 

�  ABS Avalanche Airbag 
Entreprise distributrice : NS Distribution 

 
L’ABS Avalanche Airbag ne peut pas empêcher l’avalanche, mais il peut considérablement augmenter les chances de 
survie d’un skieur pris dans une avalanche. Quand un skieur active l’ABS Avalanche Airbag en tirant sur la poignée 
de déclenchement, deux airbags d’un volume total de 170 litres se gonflent. Les airbags sont faits de la même 
matière que celle utilisée dans l’industrie automobile, résistante au froid et à l’abrasion. Le gaz (azote) contenu dans 
la bouteille contribue au remplissage des ballons. 
 
Grâce à la position des airbags, le point naturel de gravité du corps reste inchangé, le corps dans sa globalité est 
donc tiré vers le haut, ce qui a pour effet de faire « nager » la victime d‘une avalanche en surface. Le système ABS 
empêche que seul le thorax ne flotte comme une bouée à la surface et que les parties du corps situées en dessous 
ne soient blessées. Cette caractéristique diminue le risque de blessure. Parmi 150 cas répertoriés de personnes 
prises en avalanche avec l’ABS Avalanche Airbag, la majorité s’en est sortie sans blessure. 
 
 

�  Gant Smartglove® 
Fabricant du l’objet : FST Handwear et PHELMA-INPG (Pôle Minatec) 

 
Faire de sa main un outil capable d’interagir avec les environnements virtuels ! Voila 
le but de ce gant numérique. Rappelez-vous comment Tom Cruise dans le film de 
Steven Spielberg « Minority Report » utilise son ordinateur simplement en 
manipulant les fichiers, dossiers et fenêtres devant son écran sans intermédiaire 
d’aucune sorte. C’est le projet que mènent actuellement la marque de gants FST 
Handwear et des étudiants de PHELMA-INPG situés sur le pôle Minatec. Le résultat 
de cette anticipation est le SmartGlove, un gant à détection de mouvement qui 
permet d’éliminer tout intermédiaire entre l’utilisateur et l’ordinateur. Ainsi, par un 
système de repérage des gestes à l’aide d’infrarouges, ce gant peut remplacer une 
souris, un joystick, un stylet graphique… Plus largement, des adaptations à des 
domaines industriels ou médicaux peuvent être envisagées. 
 
Votre main devient une souris PC ou une interface avec des objets de la vie 
courante : télécommande pour la télévision, la chaine Hi-fi, domotique…Ou encore 
le gant remplacera la manette de jeu (application type Wii) pour une meilleure 
ergonomie d'utilisation. Enfin il devient le prolongement virtuel du scalpel du 
chirurgien ou du démineur, le tout à distance. 
 
 

�  Kama sousdraps 
Entreprise distributrice : New Edge, Tours 
 

Ces draps-housses conçus pour deux personnes sont enduits de plusieurs milliers de micro-capsules gorgées 
d’huiles essentielles énergisantes et aphrodisiaques (gingembre, ylang-ylang, bois de santal ou bois de rose, 
cannelle), réparties de façon homogène sur l'ensemble du tissu. Les principes actifs sont progressivement libérés 
quand ils sont en contact avec la peau. Par ailleurs, la caractéristique technique du « Kama-sousdrap » est 
notamment sa faculté à préserver l'intégrité des microcapsules jusqu'à une vingtaine de lavages en machine.  
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II - Autour de l’exposition  
 
 

1- Des outils pédagogiques 
 

 
Le Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Etienne et le Musée de Bourgoin-Jallieu proposent des outils pour 
accompagner la visite et mieux comprendre l’exposition : 
 
 
Jeux des 7 familles 
Les musées de Saint-Étienne et Bourgoin-Jallieu s’associent autour de la création d’un jeu des 7 familles 
sur l’exposition Textiles du 21e siècle. Un jeu sera offert à chaque famille. Ce jeu de cartes a été conçu 
pour vous permettre de prolonger d’une façon ludique votre visite. Chaque famille représente un domaine 
– sport, protection, santé, transport, design, environnement et électronique – qui est représenté par un 
objet exposé, un matériau technique aux propriétés spécifiques et une fonctionnalité.  
 
Les fiches-flash de l’exposition 
Dans le souci d’aider à la compréhension de l’exposition, certains panneaux de cette exposition 
bénéficient d’une réécriture spécialement adaptée en lien avec le jeu des 7 familles. Ils seront identifiables 
et permettront de faire un tour d’horizon de l’exposition. 
 
Vidéos 
Transmettre un savoir par le biais de l’audiovisuel est un moyen efficace de s’adresser au visiteur. C’est 
pourquoi cette exposition met l’accent sur ce média en s’appuyant sur de petites vidéos didactiques et 
pédagogiques mais aussi l’émission C’est pas sorcier où les animateurs Fred et Jamy remontent la filière 
des textiles innovants. Un reportage de 26 minutes permettant d’approfondir ou de redécouvrir des tissus 
et des fonctionnalités de l’exposition. D’autres vidéos permettront toute au long de l’exposition 
d’approfondir un aspect plus spécifique d’un textile ou d’une fonctionnalité. 
 
Dossier pédagogique   
Réalisé par le CCSTI (Centre culturel Scientifique, technique et industriel) du Rhône. Ce dossier est une 
mine de renseignements à destination des enseignants.  
Document dématérialisé et téléchargeable sur les sites internet des musées et du CCSTI. 
 
 
 
 

 
 
 
 
 

Rendez-vous dans la Loire et en Isère ! proposé par le Musée de Bourgoin-Jallieu 
Samedi 9 janvier 2010 

 
Une visite complète des deux volets de l’exposition Textiles du 21 e siècle 
10h30 Visite commentée de l’exposition à Bourgoin-Jallieu  
15h00 Visite commentée de l’exposition à Saint-Étienne 
 
Sur réservation exclusivement. Covoiturage. Déjeuner libre. Inscription et renseignements par 
téléphone aux horaires d’ouverture du Musée de Bourgoin-Jallieu ou sur les pages « musée » du site 
internet www.bourgoinjallieu.fr 
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Et aussi : 
 

- des visites guidées et des animations pour tous les pub lics  (« Musons au musée » ; 
« Le café-musée », …)  

- des ateliers pour les enfants  (« Méduses phosphorescentes », « Cloche à oiseaux », 
« Bricole ton gilet »,…) et pour le public scolaire  (« Au fil de la soie au fil des tissus 
techniques »,  « Picto grosso modo »,…) 

- Un dossier pédagogique  spécial enseignement professionnel et technique réalisé par le 
professeur relais du Musée de Bourgoin-Jallieu, téléchargeable sur les sites internet des 
musées. 

 
 
 
Pour tout renseignement sur la programmation du Mus ée d’Art et d’Industrie de Saint-Etienne, 
contacter le Service des Publics au 04 77 49 73 06.  
 
Pour tout renseignement sur la programmation du Mus ée de Bourgoin-Jallieu, contacter le Service 
des Publics au 04 74 28 19 74. 
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2- Edition : un livre ressource 
 
 
Le livre Textiles techniques et fonctionnels : matériaux du 21e siècle   s’articule autour de plusieurs 
approches :  

 
·  Une présentation de ce secteur en région Rhône-Alpes d’un point de vue historique avec une mise en 

perspective contemporaine à l’échelle européenne et mondiale. 
·  Une seconde partie détaille les grands domaines d’applications des textiles techniques et fonctionnels 

en présentant des objets de la vie quotidienne fabriqués à partir de ce matériau. 
·  Une dernière partie s’attache enfin à soulever les enjeux de cette filière pour demain en faisant le 

point sur les perspectives de recherche, les différents pôles consacrés à l’innovation et le potentiel de 
formation de cette région. Des portraits d’acteurs et d’entreprises des textiles techniques font 
découvrir de l’intérieur la réalité et les évolutions de ce secteur d’activité. 

 
 

 
Descriptif de l’ouvrage 
- Format : 21 x 21 cm 
- 120 pages 
- 80 photographies 
- Couverture avec rabats de 129 mm, sur papier couché mat 300 gr, 
      pelliculage 
- Impression tout quadri sur papier couché mat 150g 
- Façonnage : brochage avec couture, dos carré collé 
- Edition en langue française  
 
Coédition : Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Étienne, Musée de 
Bourgoin-Jallieu et IAC éditions d’art 
Date de parution : 15 octobre 2009 en librairie et dans les musées 
 

 
 
Auteurs de l’ouvrage : 
 
·  Nadine Besse, conservateur en chef du Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Étienne 
·  Sylvain Besson, régisseur de la collection textile du Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Étienne 
·  Vincent Charbonnier, journaliste 
·  Jean-Michel Coquard, expert textile 
·  Christine Corroy, responsable du département textile à ITECH Lyon 
·  Jean-Pierre Gallet, directeur de ITECH Lyon 
·  Michelle Jarrigeon, secrétaire général du R2ITH 
·  Gilles Müller, docteur ès sciences économiques 
·  Guy Némoz, expert en textiles techniques 
·  Brigitte Riboreau, conservateur du Musée de Bourgoin-Jallieu 
·  Fabien Roland, ingénieur textile ITECH Lyon 
·  Marie-Françoise Villard, journaliste 
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III - Les musées et leurs partenaires 
 

1- Le Musée de Bourgoin-Jallieu 
 
 
Présentation  
 
Avec une superficie de 1 200 m² sur 3 niveaux, le musée offre tous les services d’un équipement culturel 
moderne : salle pédagogique, espaces vidéos, bibliothèque, centre de documentation et boutique.  
Equipement muséographique phare du Nord-Isère, rénové en 2000 et labellisé Musée de France, son 
parcours permanent se compose de deux pôles : l’identité industrielle (ennoblissement textile) et les 
beaux-arts (collection Victor Charreton, peintre et fondateur du musée en 1929). 

Le Musée de Bourgoin-Jallieu assume par ailleurs une mission scientifique, conservatoire et culturelle  
de la partie nord du département de l’Isère, en liaison avec la CPI /Patrimoine en Isère. Il  développe dans 
ce cadre une mission de service public au bénéfice des collectivités, des associations et amateurs de 
patrimoine. 

La politique de collecte et d’acquisitions du musée a porté ses fruits depuis 1995 et permis une 
augmentation significative des différents fonds (machines / outillage, étoffes, archives) grâce à 
l’implication de la population du Nord-Isère et des industriels. 

Les expositions temporaires quant à elles, permette nt d’aborder chaque année l’un ou l’autre 
aspect de ces missions  et de faire découvrir et d’étudier les collections du musée aussi bien que le 
patrimoine du Nord-Isère, l’histoire du textile et de la mode, les techniques et les hommes, la création 
contemporaine. 
Parallèlement, des expositions-dossiers  valorisent des points précis des diverses collections 
conservées au musée ainsi que l’histoire de Bourgoin-Jallieu.   
 
 
 
Collections  
 
 

 
 
Département textile 
 
L’histoire du Nord-Isère se caractérise par son identité 
industrielle textile et plus particulièrement par ses savoir-
faire dans le domaine de l’impression sur étoffe. Le  
parcours du musée explore cette histoire, des premiers 
tampons d’impression aux dernières technologies 
informatiques  autour de 3 axes forts : les hommes, les 
techniques et les étoffes.  
 
 
 

 
Département Beaux-arts 
 
L’espace principal présente l’œuvre de Victor Charreton  suivant un parcours chronologique et 
thématique. La collection Victor Charreton compte actuellement une cinquantaine d’œuvres et de 
multiples dessins. S’ajoutent à cela des objets personnels de l’artiste (palettes, boîtes de couleurs, 
pinceaux) et un fond d’archives (photographies, lettres…).  
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Le second espace présente des expositions dossiers  dans une orientation beaux-arts et patrimoine. 
Les expositions-dossiers sont construites autour de thèmes inédits (par exemple les dessins de Victor-
Charreton), d’une œuvre (pour en étudier la composition, le sujet, le contexte de création, l’artiste…), 
d’une technique… 
 
 
Le Musée de Bourgoin-Jallieu était, à sa fondation, un 
musée d’artistes vivants, contemporains de Victor 
Charreton et comprenant nombre de paysagistes. Le 
musée propose une collection de dessins et de 
peintures  qui possède donc une grande cohérence 
chronologique, se situant entre la seconde moitié du XIXe 
siècle et la première moitié du XXe siècle: esquisses de 
Fantin-Latour, caricatures de Darjou, gravures de 
Beauverie, pastels d’Henriette Deloras, fusains de Adler, 
sanguines de Bouvet, lavis de Achard, aquarelles de 
Ravier , dessins d’architecture de Chenavard, pour n'en 
citer que quelques uns. 
 
 
 
 

Des expositions d’art contemporain  
 
Depuis 1990, le musée a déjà proposé une programmation d’artistes vivants dont le travail aborde un 
rapport actuel à la gravure, au textile ou à l’impression : Cinq siècles de gravure, 1990 ; Marc Pessin 
(gravure, livre d’artiste), 1990 ; Marc-Camille Chaïmowicz (rideau de scène imprimé pour le théâtre de 
Bourgoin-Jallieu), 1991 ; Jean-Charles Blais (lithographies, travaux sur papier), 1993 ; Magdalena 
Abakanowicz (tapisseries-sculptures et travaux sur papier), 1993 ; Paul Hickin (gravures), 1994 ; Annick 
Claudé (gravures), 1994 ; Claude Viallat (œuvres originales sur des tissus imprimés à Bourgoin-Jallieu), 
1994 ; Jean-Marc Cerino , « Savoir c’est se souvenir » (impression sur voile d'organza) 2000 ; « Paroles 
de fringue » 2002 ; œuvres du FRAC Rhônes-Alpes 2002 ; Bertrand Lavier, « L’Objet Dard » 2003 ; Noël 
Dolla, « art ménager / ménagez l’art » 2005 ; « Métissages » (œuvres du FNAC et collections privées) 
2008. 
 
Le musée poursuit ces programmations au fil des ans, l’objectif étant de créer un lien entre création et 
tradition par ces expositions thématiques ou monographiques. 
 
 

Un musée interactif  
 
Des éléments sont manipulables par le public ou agencés de façon à permettre des démonstrations par 
un personnel qualifié. Le visiteur touche, manipule certains éléments (échantillons de tissus pour 
déterminer la matière et la technique, planches gravées…) 
L’interactivité intervient également dans la quête de l’information (meuble à tiroirs pour présenter un grand 
nombre d’empreintes, etc.…). 
De courts films vidéo  ponctuent le parcours afin de restituer les ambiances de travail et les chaînes 
opératoires : l’impression à la planche et l’impression au cadre plat. Une salle vidéo retrace l’épopée des 
grandes fabriques lyonnaises, une production de l’Université Louis Lumière de Lyon. 
Des espaces ludiques à investir en famille , avec cinq espaces aménagés spécialement pour que les 
enfants puissent manipuler, imprimer, comprendre, imaginer l’impression sur étoffes et le tissage.  
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Le service des archives textiles  
 
Le Musée de Bourgoin-Jallieu s’ancre dans un partenariat avec le tissu industriel des profession s de 
l’ennoblissement textile . Tout à la fois conservatoire des productions anciennes et témoin attentif de la 
création actuelle, il met à disposition des industriels l’ensemble de sa collection de documents (à 
l’exception des pièces récentes interdites de reproduction). La politique de collecte et d’acquisitions du 
musée a permis une augmentation significative, ces dernières années, du fonds d’archives textiles.  
Ces archives textiles couvrent une période allant du XVIIe au XXe siècle, et se présentent sous quatre 
formes : esquisses, empreintes, échantillons textiles, pièces textiles (grands métrages, produits finis….).  
Les manufactures rhônalpines représentent l’essentiel de ce fonds. Les efforts ont été concentrés dans la 
constitution d’une collection régionale , avec cependant des pièces de Oberkampf, Jouy-en-Josas ; 
Fabre-Petitpierre et Cie, Nantes ; des indiennes françaises, etc.… et surtout les étoffes décorées François 
Brunet-Lecomte, (Paris, 1949-1969), collection exhaustive d’empreintes et d’échantillons. 
 
 
 
 

2- Le Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Etienne 
 
 
Présentation  
 
Dans un site exceptionnel, au cœur de Saint-Étienne, le Musée d’Art et d’Industrie, rénové en 2001 par 
Jean-Michel Wilmotte et labellisé Musée de France, présente la plus importante collection technique de 
Rhône-Alpes autour des armes, des cycles et des rubans. 
Une muséographie originale, vivante et interactive présente des collections d’ampleur internationale qui 
racontent l’histoire de Saint-Étienne, ville de l’arme, du cycle et du ruban. De manière surprenante, ce 
patrimoine éclaire aussi l’actualité technique et industrielle foisonnante de la ville. 
 
ARMES 
Des premières armes à feu aux armes de chasse et de guerre les plus contemporaines, la collection du 
musée, enrichie par le dépôt d’armes réglementaires de la Manufacture Nationale, rend compte de la 
créativité des armuriers stéphanois et des productions étrangères. Découvrez aussi l’époque des 
chevaliers ou bien les fusils d’assaut contemporains ! 

 
 
CYCLES 
En 1886, la première bicyclette française est 
fabriquée à Saint-Étienne, acte fondateur d’une 
industrie qui connaîtra une renommée internationale 
grâce notamment aux produits de Manufrance. À 
travers ses collections, le Musée d’Art et d’Industrie 
rend compte de l’évolution historique et technique de 
ce moyen de locomotion. 
 
 
 

TEXTILE 
Principal centre créatif du ruban, Saint-Étienne abrite en son musée la plus grande collection de rubans 
du monde, ainsi que des machines, accessoires, outillages et mobiliers représentatifs de ce savoir-faire 
traditionnel et de ce milieu professionnel original.  
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Les expositions temporaires  
 
Elles permettent d’approfondir les thèmes des collections, de montrer des pièces qui ne peuvent rester en 
présentation permanente ou de mettre l’accent sur tel ou tel point en rapport avec l’actualité, comme le 
veut notre vocation de musée de société. 
Ont été remarquées en particulier :  

�  pour la section arme : 
- Belles et rares, art de cour, art de chasse, 2005 
- Bang bang ! Trafic d’armes entre Saint-Étienne et Sète, 2006 

�  pour la section cycle  : 
- Voici des ailes, affiches de cycles, 2002  
- Le vélocipède, objet de modernité, 2008 

�  pour le design  :  
- Mobilier national , mobilier design 40 ans de création, 2004-2005 
- So watt ! du design dans l’énergie, 2008-2009 

�  pour la section textile  :  
- Habits de recherche, mode Imaginaire et nouvelles technologies, 2002 
- Design de mode, des années 80 à nos jours, 2002 
- Les Enrubannées. Haute couture : hommage au ruban, 2006-2007, a attiré plus de 30 000 visiteurs 
autour des créations de haute couture contemporaine utilisant le ruban comme unique matériau : 
Givenchy, Franck Sorbier, Maurizio Galante, Eymeric François, Chanel, Jean-Paul Gaultier...  
- Esprit Staron, rubans, soierie et haute couture, 2008 faisait découvrir la soierie stéphanoise et son 
rôle dans la haute couture. 

 
 
Collection textile : première collection mondiale d e rubans  

 
Créé au milieu du XIXe siècle par la volonté des fabricants les plus éclairés, le Musée d’Art et d’Industrie 
de Saint-Étienne poursuit ses missions d’observatoire de la création industrielle en s’appuyant sur des 
collections d’armes, cycles et rubans de dimension internationale.  

Le musée se pare de la plus belle et plus important e 
collection de rubans au monde et peut se prévaloir 
d’une expertise singulière dans le domaine textile . La 
méthode historique et ethnographique a de longue date fait 
du musée un centre de ressources participatif associé à la 
vie des entreprises contemporaines et point de rencontre 
des mémoires. 
Ambassadeur de la rubanerie, le Musée d’Art et d’Industrie 
poursuit de front une politique d’acquisition patrimoniale et 
contemporaine largement ouverte sur la mode et les modes 
de vie. Conservation et études se développent de façon 
significative, sans négliger des objectifs soutenus de 
diffusion par l’exposition et l’édition. 
Le caractère unique et exhaustif de cette collection 
s’explique par le fait que la ville de Saint-Étienne a été et 
reste le principal centre mondial du ruban. Le musée abrite 
deux millions d’échantillons de rubans indexés. 
Les échantillons offerts à toutes les époques par les 
meilleurs fabricants, mais aussi les ceintures de bal, 
écharpes Haute Nouveauté, tableaux tissés... manifestent le 

singulier héritage local reposant sur la grande tradition de la soie. Le ruban traditionnel n’est plus fabriqué 
en atelier à domicile, mais les savoir-faire sont conservés et se renouvellent dans les entreprises 
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ultramodernes. La production en usine se poursuit par branches spécialisées : mode, confection, 
décoration, étiquettes, mercerie, sangles, écharpes, rubans techniques et tissus. 
 
À ce défilé de rubans s’ajoute un ensemble de machines, 
accessoires et outillages, ainsi que des mobiliers 
significatifs de l’activité commerciale et industri elle du 
XVIe à nos jours . Les pièces-phares de la collection : la 
collection des Modèles déposés au conseil des 
Prud’hommes datant et attribuant de façon précise toute la 
production rubanière de la région de 1808 à 1980. Le fonds 
s’accroît des nouveautés collectées chaque année 
directement auprès des entreprises.  
L’ampleur des collections et les liens avec les milieux indus-
triels contemporains permettent de retracer cette filiation 
entre les générations de rubaniers, la modernisation des 
structures de production et la fabrication de nouveaux 
textiles, ainsi que l’histoire des arts décoratifs et de la 
mode.  
La section consacrée aux rubans présente les différentes 
étapes des métiers de la soie, de la fabrication à la 
production rubanière, en passant par la programmation des machines. La collection offre donc un 
panorama complet de cet objet précieux de la fin du XVIIIe siècle à nos jours...
 
 
Le musée, déploie une politique d’acquisition destinée à donner de la lis ibilité à l’importance du 
ruban dans la mode et les modes de vie . Pour exemple, le musée a fait l’acquisition ces dernières 
années de pièces de F. Sorbier, de E. François, de Givenchy, de M. Galante, de Margiella, de Chanel, de 
Marité et François Girbaud . 
Des objets textiles confectionnés à partir du ruban ou incluant de façon significative rubans, tresses et 
lacets, aident le public à repérer et évaluer la place des textiles étroits dans la confection, la bagagerie, 
les protections sportives, l’industrie automobile, la chaussure et les accessoires du domaine biomédical. 
Cette exposition sur les textiles techniques et fonctionnels est bien sûr l’occasion de poursuivre cette 
politique d’acquisition mise en œuvre de longue date. 
 
 
 
 
Une politique d’édition et de médiation novatrice  
 
Le Musée d’Art et d’Industrie s’affirme également par une politique d’édition de catalogues scientifiques  
qui accompagne les expositions temporaires. Il publie également des ouvrages de référence  très 
largement illustrés en rapport avec ses collections permanentes.
 
 
Un large éventail de prestations adaptées à chaque catégorie de public est offert par le service de 
médiation : des formes de valorisation différentes sont adaptées, dans les départements armes, cycles, 
ou rubans, pour répondre aux désirs d’un public pluriel, entre grands connaisseurs et néophytes, 
stéphanois ou non, familles et individus. 
De nombreuses aides à la visite et des dispositifs multimédias  sont en place, en complément de 
l’accueil personnalisé par l’équipe de médiation. Démonstrations de tissage sur métiers à tisser anciens et 
récents. 
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3- Partenaires institutionnels  
 

 
ITECH-LYON 
Depuis sa création en 1988, l’ITECH a délibérément orienté son département d’enseignement supérieur 
et de recherche  « Textile » vers les Textiles Techniques. La culture pluridisciplinaire « matériaux et 
chimie », l’arrivée en 1992 à la Présidence de l’ITECH de Jean Freidel , grand capitaine d’une entreprise  
exemplaire dans sa mutation vers les composites haute performance, et le besoin pressenti des futurs 
ingénieurs hautement qualifiés dans ce secteur, ont indéniablement été les trois facteurs déterminants  de 
cette évolution de l’ITECH. 
Les ingénieurs diplômés de l’ITECH reçoivent une formation ouverte vers la polyvalence (matériaux et 
polymères), l’international (stage obligatoire à l’étranger en début d’études), et l’innovation. lls sont 
entrainés à la pratique tant sur les plateformes de l’école qu’au travers d’expériences en entreprise 
(apprentissage, stages, mémoires de fin d’études), en France ou à l’étranger.  
 
Action dans l’exposition  : 
Elaboration et validation des contenus scientifiques de l’exposition et du catalogue remis en forme par les 
deux musées partenaires. 
 
 
LE CCSTI DU RHONE 
Découvrir, partager, débattre, comprendre, s’amuser, décider, créer, valoriser … 
Le Centre de Culture Scientifique, Technique et Industrielle (CCSTI) du Rhône est le service « Science et 
Société » de l’Université de Lyon. Il a pour objet de diffuser la culture scientifique auprès du public, de 
faciliter le partage des savoirs, de mettre en lumière les enjeux de société liés à la science et 
d’encourager une citoyenneté active. Généraliste, il fait le lien entre la science et la culture, mais aussi 
l’éducation, les acteurs sociaux, le monde de l’économie et de l’entreprise. 
 
Action dans l’exposition  :  
Conception et rédaction du dossier pédagogique des expositions à destination des primaires, collèges, 
lycées. 
 
 
TECHTERA 
Le pôle de compétitivité TECHTERA  est le point de convergence des acteurs en Rhône-Alpes du 
domaine des textiles à usages techniques et fonctionnels. 
Il fédère en réseau les industriels, les unités de recherche, les structures de formation de Rhône-Alpes, en 
particulier en ce qui concerne la R&D. 
 
Action dans l’exposition  : 
Ils ont assurés le lien avec les partenaires économiques et les entreprises. 
 
 
UNITEX 
Constituée le 3 décembre 1976 pour réunir les différents syndicats professionnels du textile de Lyon et de 
Rhône-Alpes, l’Union interentreprises textile Lyon et région – U NITEX rassemble aujourd’hui 
l’ensemble des branches d’activité de l’industrie textile de la région Sud-Est de la France :  

·  La Fédération nationale du moulinage et de la texturation  
·  La Fédération nationale soierie et tissage  
·  La Fédération nationale du voilage de tarare  
·  Le Groupement professionnel de la maille  
·  Le Groupement professionnel de l’ennoblissement  
·  Le Groupement professionnel des entreprises textiles techniques 
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De la PMI à la multinationale, près de 200 entreprises ont choisi de rejoindre UNITEX afin de pouvoir 
bénéficier de tous les avantages réservés à ses adhérents. 
 
Action dans l’exposition  : 
Ils ont assurés le lien avec les partenaires économiques et les entreprises.  
 
 
 

4- Proposition d’un parcours associé : Le Musée de la viscose à Echirolles 
(Isère) 

 
 
En lien avec l’exposition, nous proposons de visite r ce musée qui permet de mieux comprendre 
les ancêtres de nos textiles techniques actuels. 
 
Le 2 mars 1989 à 17h, l'ultime fil de viscose 
sortait des métiers de l'usine de Grenoble. 
C'était la dernière filature de soie artificielle, 
dans la région Rhône-Alpes qui fut le berceau 
de cette invention à la fin du XIXe siècle. 
Une association d’anciens ouvriers eut alors 
la volonté et la force de ne pas laisser 
démolir et disparaître tout ce savoir-faire 
industriel et technique, mais aussi, tout ce 
patrimoine qui composait leur histoire. 
Ainsi en 1992, parallèlement à la destruction 
des bâtiments industriels, on inaugurait le 
Musée de la Viscose, témoin et garant d’une 
histoire ouvrière. 
 
Situé sur le site industriel, entre les terrains de l'ancienne usine et la cité qui abritait les ouvriers, le musée 
retrace l'histoire de 60 ans de viscose. Le visiteur découvre successivement, l'histoire de l'invention de la 
soie artificielle, le procédé de fabrication, le travail dans l'usine, la vie des ouvriers dans la cité, et l'histoire 
de l'usine de Grenoble qui, de 1927 à 1989, a accueilli des hommes et des femmes de plus de quarante 
nationalités différentes. 
 
Pourquoi l’homme a-t-il cherché à imiter le travail du ver à soie ? Comment a t-il réussi à fabriquer 
artificiellement un fil aussi fin, aussi doux, aussi brillant et aussi solide que la soie naturelle ? Fabriquée à 
partir de pâte de bois, la viscose connaît un développement industriel très important. Jusque dans les 
années 1950, elle est omniprésente dans le prêt-à-porter, la lingerie, l’ameublement et même les 
pneumatiques. Avec l’apparition des textiles synthétiques, son utilisation décline et la dernière usine de 
viscose en France ferme ses portes en 2000. Elle se trouvait à Givet dans les Ardennes. 
Qu’en est-il de la viscose aujourd’hui ? Quelles nouvelles matières l’ont imitée ou remplacée ? 
 
Le musée a réinvesti ses collections permanentes po ur participer à la manifestation « Textiles du 
21e siècle » en présentant de nouvelles matières dériv ées de la viscose qui sont utilisées aussi 
bien dans l’habillement que dans les textiles techn iques . 
 

Musée de la Viscose - 27 rue du Tremblay - 38 130 Echirolles 

Tél. : 04.76.33.08.28 - Fax : 04.76.33.07.88 
Mél : musee.mvi@cg38.fr 
Site : www.musee-viscose.fr 
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IV - Informations pratiques   
 
 

1- Le Musée de Bourgoin-Jallieu 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Musée de Bourgoin-Jallieu 
17, rue Victor-Hugo - 38300 Bourgoin-Jallieu 
Tél : 04 74 28 19 74 / Fax : 04 74 93 93 58 
musee@bourgoinjallieu.fr 
www.bourgoinjallieu.fr 
 
Service des publics : 04 74 28 19 74 
Démonstrations et visites groupées, sur rendez-vous pour les groupes. 
Visites commentées pour les individuels le dimanche du 1er week-end de chaque mois. 
 
TARIF 
• Entrée gratuite.  
• Visites guidées payantes. Renseignements auprès du musée. 
 
HORAIRES 
Toute l’année sauf les jours fériés, du mardi au dimanche, de 10h à 12h et de 14h à 18h. Visite guidée le 
dimanche du 1er week-end du mois, à 14h30. 
 
ACCES 
Par autoroute 
�  Depuis Lyon (A43) : 38 Km  
�  Depuis Grenoble (A48) : 65 Km ; Sortie Bourgoin-Jallieu / L’Isle d’Abeau Centre 
Par le train 
�  Gare de Bourgoin-Jallieu 
�  Gare TGV Lyon St Exupéry 
Par avion  
�  Aéroport de Lyon St-Exupéry (à 20 Km) 
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Association des Amis du Musée de Bourgoin-Jallieu 
MISSIONS 
• Aide à l’enrichissement des collections du musée et à son animation 
• Le fonds ancien d’histoire régionale (accueil du public et reliure) 
• Salon des arts 
 
DEMONSTRATIONS 
Métiers à tisser, impression sur étoffes, velours au sabre… (Journées européennes du patrimoine, Nuit et 
Fête des musées, sur demande pour les groupes) 
 
 
 

2- Le Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Etienne 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Musée d’Art et d’Industrie 
2, place Louis Comte - 42026 Saint-Étienne cedex 1 
Tél. : 04 77 49 73 00 / Fax : 04 77 49 73 05 
mai.musee@saint-etienne.fr 
www.musee-art-industrie.saint-etienne.fr 
 
Service réservation : 04 77 49 73 20, fax : 04 77 49 73 07  
mai.reservation@saint-etienne.fr 
Service des Publics : 04 77 49 73 06  
 
HORAIRES 
• Ouvert tous les jours de 10 h à 18 h. (fermé les mardis et les 25 décembre et 1er janvier).  
• Pour les groupes, réservation impérative 3 semaines à l’avance.  
 
TARIFS (valables jusqu’au 31 déc. 2009) 
• Visite libre plein tarif : 4,50 € / Tarif réduit : 3,70 €  
• Visite guidée plein tarif : 5,80 € / Tarif réduit : 4,50 € 
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• Gratuit pour les moins de 12 ans. 
• Pour les groupes, à partir de 10 personnes : 5,10 € par personne. Service réservations : 04 77 49 73 20. 
• Entrée gratuite (visite libre ou guidée) tous les premiers dimanches de chaque mois pour tous. 
• Boutique - Librairie. 
• Location de salles de conférence et de réception : 04 77 49 73 20.  
 
 
ACCES 
Par route : 
�  En venant de Lyon (A72), direction Firminy / Le Puy ( A47-N88 ), 
sortie Bellevue. 
�  En venant du Puy (N88), direction Lyon,  
sortie Bellevue. 
 
Puis suivre direction Centre 2 et Parking des Ursules. 
�  En venant de Clermont Ferrand,  D201 direction Firminy / Le Puy, sortie D3 St Etienne Ouest, puis 

suivre Centre ville et Musée d’Art et d’Industrie 
 
Parking extérieur au musée : Place Albert Thomas ou Parking des Ursules à proximité. 
 
Par tramway :  
Ligne 04 ou 05, Arrêt Victor Hugo ou Anatole France. 
 
 
VISITES GUIDÉES  
Visites guidées de l’exposition, les samedis à 16h et les dimanches à 16h30.  
 
 
L’association des Amis du Musée d’Art et d’Industri e 
Mail : aamai@wanadoo.fr 
Tél : 04 77 33 57 44 
Permanence les jeudis de 15 h à 18 h. 
 
MISSIONS 
• Enrichir et mieux faire connaître et apprécier les collections du Musée d’Art et d’Industrie de Saint-
Étienne. 

• Consolider et développer les liens entre le musée et les milieux professionnels concernés par les 
collections. 

• Apporter son soutien aux opérations de recherche et de valorisation entreprises par le musée en faveur 
de la connaissance et de la diffusion de la culture scientifique, technique et industrielle. 

• Contribuer à l’organisation de conférences ou d’expositions et à la réalisation de publications et de 
recherches.  

 
DÉMONSTRATION DES MÉTIERS A TISSER 
Durant l’exposition, des bénévoles passementiers actionnent différents types de métiers à tisser  
Jacquard : Jacquard, velours, tresses... et informent les visiteurs tous les jeudis de 14 h 30 à 17 h.  
 
BULLETIN 
L’association édite un bulletin reflétant l’activité de l’association et l’aide apportée au musée notamment 
en termes d’acquisition, tous les trimestres. 
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3- Remerciements et crédits 
 
 
Remerciements  
 
Nous tenons à exprimer nos plus sincères remercieme nts à l’ensemble des personnes qui ont 
permis de donner naissance à cette exposition et à son catalogue. Merci pour leur généreux 
concours. 
 

�  Les entreprises textiles  qui ont soutenu cette manifestation et qui ont prêté ou fait don d’objets au 
Musée d’Art et d’Industrie et au Musée de Bourgoin-Jallieu : ABS Avalanche Airbag System, Allègre 
Puériculture, Alpex Contrecollage, Alpex protection, Alhstrom, Altfly, All-Star, ATG Composite, Air-
innovation, Areva, Bel Maille, Berthéas, Blondel, Boldoduc, Brochier Technologies, Bruno Saint Hilaire, 
Cabaud, Cardial, Chamatex, Chargeurs, Cheynet, Chomarat, Compositec, Diatex, Dim, Escrime 
diffusion, Euracli, Europrotect, Ferrari, FST Handwear, Galbéo, Gallet, Ganzoni Sigvaris, Géopack 
Industries, Gibaud, Grupo Antolin, Hervé Matejewski, Hexcel, Janisset SAS, Joubert, Laboratoire 
Tétramédical, Lafuma, Lise Charmel, Lycée polyvalent et des métiers Elie Cartan la Tour-du-Pin, 
Plateforme Métis, Melc, Médical Maufranc, MR Industries, New Edge, OCV Reinforcements, Ouvry 
SAS, Panhard, Payen, Petzl, Porcher Industries, Pulsium, Quintenas, Reversible, Richard Frères SAS, 
Rossignol, Rostaing, R-Stat, Samuel Roche, Schappe Techniques, Sofileta, Spora, Tencate Advanced 
Armour, Texinov, Textiles de la Dunière, Thion, Thuasne, Time, Valmy, V. Louison et Cie. 

 
 

�  Les institutions : 
Le Banc d’Épreuve de Saint-Étienne, le CCSTI du Rhône, Clubtex Lyon, IFTH, ITECH, 
FORTEXHA, la plate-forme Métis, le Pôle des Technologies Médicales, le réseau Relais Textile 
Technique, le salon Première Vision, R2ITH, SPORALTEC, UNITEX, TECHTERA. 

 
 

�  Les élèves ingénieurs de l’ITECH : Nathalie Navarro, Aurélie Guyot, Guillaume Chenavier, Matthieu 
Legoupil, Alicia Brunel, Saliou Sarr, Isabelle Chevalier, Aude Etcheber, Aurélie Charre, Aurélie 
Lombard, Priscille Morin. 
Les chargés de mission : Charline Bonnardel et Alexandra Cierzniak, ingénieurs ITECH. 

 
 

�  L’association des Amis du Musée d’Art et d’Industri e de Saint-Étienne présidée par Claude 
Verney-Carron et l’Association des Amis du Musée de  Bourgoin-Jallieu présidée par Yves 
Lacour.  
Les passementiers et les techniciens textiles bénévoles du Musée d’Art et d’Industrie et du Musée de 
Bourgoin-Jallieu. 
Les équipes du Musée d’Art et d’Industrie et du Musée de Bourgoin-Jallieu. 

 
 

�  Cette manifestation n’aurait pu avoir lieu sans le soutien de la Ville de Saint-Étienne  : 
Maurice Vincent, maire de Saint-Étienne, président de Saint-Étienne Métropole, 
Françoise Gourbeyre, adjointe à la Culture, 
Le conseil municipal, 
La direction de la Communication et le service Presse, 
La direction des Affaires culturelles. 

 
 

�  Cette manifestation n’aurait pu avoir lieu sans le soutien de la ville de Bourgoin-Jallieu : 
Alain Cottalorda, maire de Bourgoin-Jallieu, vice-président du Conseil général de l’Isère, président de la 
Communauté d’Agglomération Porte de l’Isère (CAPI) 
Robert Dorey, délégué à la Culture, 
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Michelle Rouchouze, déléguée à l’accession à la Culture, 
Le conseil municipal, 
Le service Communication, 
La direction des Affaires culturelles, 
Gilles Thorand, directeur des Affaires culturelles. 

 
Nous remercions le Conseil général de l’Isère 
André Vallini, président du Conseil général 
Claude Bertrand, vice-président chargé de la culture 
Jean Guibal, directeur des affaires culturelles. 

 
Nous remercions le ministère de la Culture et de la Communication, DRAC Rhône-Alpes : 
Alain Lombard, directeur régional des Affaires culturelles, 
Lionel Bergatto, conseiller pour les musées. 
Nous remercions la Région Rhône-Alpes et plus particulièrement la Délégation Régionale à la 
Recherche et à la Technologie. 

 
 
 
Crédits de l’exposition  
 
Commissariat général 
Nadine Besse, conservateur en chef du Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Étienne assistée de Sylvain 
Besson 
Brigitte Riboreau, conservateur du Musée de Bourgoin-Jallieu assistée d’Olivier Lossi 
 
Expertise scientifique 
Christine Corroy, responsable du département textile à ITECH-Lyon assistée des étudiants de l’ITECH-
Lyon 
Guy Némoz, expert en Textiles Techniques 
 
Commissariat administratif 
Stéphanie Besseyre, administrateur au Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Étienne 
 
Suivi administratif au Musée de Bourgoin-Jallieu 
Muriel Vesin, agent administratif 
 
Régie des œuvres 
Sylvain Besson, régisseur de la collection textile au Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Étienne 
Agnès Félard, régisseur des collections au Musée de Bourgoin-Jallieu 
 
Documentation 
Francize Delorme, service documentation du Musée de Bourgoin-Jallieu 
Blandine Fond, service documentation du Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Étienne 
 
Scénographie 
Atelier Crocodile /Les crayons 
 
Montage 
Gérard Chomel et l’équipe technique du Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Étienne 
Pierre Ferotin et l’équipe du Musée de Bourgoin-Jallieu 
 
Service des publics 
Nathalie Siewierski, responsable assistée de Géraldine Tardy, Agnès Soubeyrand et l’équipe de 
médiation du Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Étienne 
Olivier Lossi, responsable, assisté de Léa Girardin au Musée de Bourgoin-Jallieu 
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Communication Musée d’Art et d’Industrie de Saint-E tienne 
Sylvie Chovin, chargée de la programmation et de la valorisation culturelle 
 
Communication Ville de Saint-Étienne 
Magali Anton, chargée de communication, Direction des Affaires Culturelles 
Fabrice Van Borren, directeur de la Communication 
 
Communication Ville de Bourgoin-Jallieu 
Stéphane Trinchero, responsable du service communication 
Jacques Duvernay, directeur de cabinet du maire 
 
Edition 
Musée d’Art et d’Industrie de Saint-Étienne 
Musée de Bourgoin-Jallieu 
IAC éditions d’art 
 
 
Financement  
 
Ville de Saint-Étienne 
Ville de Bourgoin Jallieu 
Ministère de la Culture et de la Communication (DRAC Rhône-Alpes) 
Région Rhône-Alpes 
Conseil Général de l’Isère 

 
 
 
4- Contacts presse 
 

 
 

Relations presse nationale et étrangère 
Agence Façon de penser 

- Florence Rosenfeld – 01 55 33 15 22 – florence@facondepenser.com 
- Aurore Chotard – 01 55 33 15 30 – aurore@facondepenser.com 

 
 

Relations presse locale et régionale 
- Sylvie Chovin, chargée de la programmation et de la valorisation culturelle, Musée d’Art et d’Industrie 

04 77 49 73 13 – sylvie.chovin@saint-etienne.fr 
- Brigitte Riboreau, conservateur du Musée de Bourgoin-Jallieu et Olivier Lossi, chargé des publics 

04 74 28 19 74 – musee@bourgoin-jallieu.fr 

 


